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L'enseignement professionnel 
en Norvège; 


Un guéridon amusant fait avec 
quelques planches; 


La construction d’une citerne; 
La photographie ; 
Les brevets; 


Comment on peut employer 
une boussole comme galva- 
nomètre ; 


Un joli flambeau en bois 
tourne ; 


Comment appliquer un badi- 
geon à la colle; 


Recettes, réponses aux lec- 
teurs. 


Résultats de notre Grand 
Concours du briquet. 


Dans ce numéro : 


UN BON remboursable 
de UN FRANC. 
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Des Primes gratuites à n0S Abonnés 


MM. les Souscripteurs d’un abonnement d'UN AN à Jé fais tout 
ont droit gratuitement à l’une des quatre primes suivantes : 


Ou bien : 

Un modeleur, d'une valeur de 
25 francs. 

Cet outil se compose d’un manche en 
hêtre d’une forme spéciale, terminé par 
une crosse. Une chape porte-lame est 
montée à l’autre extrémité du manche, 
L'inclinaison de la chape, et par consé- 
quent de la lame qu'elle porte, est va- 
riable, et permet le rabotage de pièces 
cintrées, 

Le « MODELEUR » remplace le vas- 
tringuc, la plane et le rabot cintré, ct 


permet Ia réalisation des meubles les 
plus difficiles. 

Le fer de cet outil se place facilement 
dans la chape, et un coin en fer enfoncé 
d’un coup de marteau l’y maintient. 

La largeur de la lame est de 30 m/m, 
son épaisseur de 2 m/m. 

Le « MODELEUR » est fourni muni de 
sa lame. 

Des fers spéciaux, permettant l’exé- 
cution des moulures, rainures, l’incrus- 
tation, la marqueterie, peuvent être 

: fournis à part. 
(A été décrit dans le n° 100 de Je fais tout. 


Ou bien : 
Un double mètre en ruban 
d’acier inoxydable, flexible et incas- 
sable, d’une valeur de 25 francs, garanti 
et poinconné. 

Ce double mètre se roule dans uhe petite 
boîte cylindrique qui permet de le porter dans 
son gousset. Par un système très 
simple, en prenant les anses qui 
surmontent la boîte entre le 
pouce et le médius,eten pres- 
sant sur le bouton central, 
après avoir dé .l'extré- 
mité du mètre, celui-ci 
se déroule rapidement 
hors de la boîte 
et jaillit en 
avant, sous 
forme d'un ru- 


Ce ruban peut être plié, roulé dans tous les 


mais aussi la circonférence d’une bouteille ou 


d’un tuyäu en le roulant autour, ete. 
d'en glisser Le ité sous l’anse, de 
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Où bien : 
Uneblagueàtabac, 
à fermeture Eclair, en cuir 
doublé caoutchouc, fabri- 
cation garantie, dimen- 
sions: 13 X 10 centimètres, 

Cette prime se fait en 
deux modèles, que nous 
pouvons fournir au choix, 
suivant indication de 
l’abonné : 

1) Blague * Feruvir- 
Eczarr ” en vachctte ve- 
lours, jolie blague très 
souple, et très agréable à 
porter dans la poche; 

_ 2) Blague “ FERMvIT- 
ÉCLAIR ” en mouton box, 
cuir uni, d’un bel aspect. 











Nous prions instamment MM. les nouveaux souscripteurs d'un abon- 
nement d’un an à < JE FAIS TOUT ” de vouloir bien SPÉCIFIER EXAC- 
TEMENT la prime qu’ils désirent recevoir, en même temps qu’ils nous 
font parvenir le montant de leur abonnement. L è 

Cela nous permet de donner satisfaction à nos abonnés au plus tôt, 
leur évitera toute réclamation, et nous évitera des recherches et de 


longues vérifications. 


NO TE Z. BY EN que les primes offertes actuellement 

ne peuvent avoir d'effet retrospectif, 
c’est-à-dire qu’un abonnement souscrit àl y «a un mois ne donne 
droit qu'aux primés annoncées il y a un mois. It est rappelé en 


outre que les différentes primes qui ont été données autrefois 
et qui ne sont plus mentionnées ne peuvent plus être fournies. 





Ou bien : 

Une trousse 
porte-outils 
l’Idéal, d’une 
valeur de 25 frs, 
en acier fin, de 
Saint-Etienne. 

Vous avez sou- 
ventregrettédene . 
pas avoir sous la 
main une trousse 
d’outils com- 
plète, pratique, 
peu encombrante. Cette trousse, nous 
l'avons cherchée pour vous, et nous 
l'avons trouvée. 

Elle se compose d’un porte-outils 
universel, muni d’un mandrin, monté 
sur le manche ; ee manche est creux et 
contient les divers outils, Son ouverture 


filetée permet de la fernier par un culot ! 


également filcté. Le volume très réduit 
de l'ensemble en fait une trousse par- 
faite, pour Ja maison, l'automobile ou 
la moto. y 

Voici les outils qu’elle contient : 
1. Vrille de 5 m/m ; 
2. Tournevis robuste ; 
3. Gouge ; 
4. Ciseau à bois ; 
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5. Porte-alène 
et alène pour cor- 
donnerie ou bour- 
relrie : 

6. Coupe -verre 
à molette vissée, 
extra-dure et dé- 
montable : 

- (Ces outils sont 
en acicr fin de 
première qualité.) 

7: Fer à souder 
pour tous genres 
de soudures :; 

8, Bâton de 
soudure spéciale, 


La trousse “ IDÉAL” 
et les divers outils 
qu'elle contient, 
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(selon les pays) 


L'ENSEIGNEMENT PROFESSIONNEL ET LE TRAVAIL A LA MAISON EN NORVÈGE 


UAND un étranger visite la Norvège, 
Q cherche à se rendre compte de son 

état social, de son développement, des 
progrès de la civilisation, on le conduit, à 
Oslo, jusqu'à l’école modèle de Sagene. C'est 
un magnifique édifice de briques, clair, bien 
uérTé, avec de grandes galeries nettes et sonores, 
des classes aux vastes bâies, des peintures 
claires. Il y a des salles de dessin, de musique, 
de minéralogie, de physique ; il y a une pistine 
ct un gymnase. Scize cents élèves fréquentent 





cette école communale, en ce pays d'’ensei-. 


gnement unique. 

Mais ce qui frappe surtout, c'est l'effort 
fait à la fois pour.donner aux élèves le sens 
de la beauté, et pour développer en eux le 
soût de créer cette beauté. Des reproductions 
de ‘tableaux célèbres sont accrochées aux 
murs des galeries et des escaliers. Dans leurs 
classes, ils disposent de grands: tableaux noirs 
où ils peuvent « peindre » avec des craies de 
couleurs des figures, des fleurs, des paysages : 
certaines de ces décorations, qu'on laisse 
plus longterñps; sont d'un goût naïf et 
charmant. 

Mais il ne suflirait pas de donnerauxenfants 
un sens artistique. On s'efforce de perfection- 
ner en eux l'adresse manuelle, en leur appre- 
nant des choses simples. Is ont un petit 
utelier de collage de carton, pour faire des 
boîtes, des sous-main, des supports de calen- 
driers. Ils disposent. aussi, @e qui est plus 
important, et. pour ainsi dire indispensable, 
d’un atelier de menuiserie, pourvu d’une tren- 
taiñe de petits établis. J'ai eus visitant en 
fin d'année scolaire, l'occasion ‘de voir des 
travaux ajustés avec beaucoup dé précision 
et de grande solidité, peints adroitement, 
qui étuient l'œuvre de garçons de douze à 
treize ans. A 

Par tous ces procédés, les éducateurs nor- 


, Végiens essaient d'éveiller chez leurs élèves le 


plaisir du travail accompli, et'le goût de 
fréquenter l'école, où l'enseignement a pris 
un aspeet amusant, pour ainsi dire, Le temps 
est passé dé l'école-caserne, où prison. 

Les petites filles, de leur côté,.apprennent à 
codre ét à exécuter de menus travaux — 
aussi bien qu'à faire la cuisine. Il n'y a pas de 
donte que cet effort, contribue à créer, dans 


une école norvégienne, ‘une atmosphère de 


whicté-qu'on n& trouve guère chez nous, 


Artisans norvégiens offrant leurs 
œuvres au touristes. 


Menuisier, ai-je dit, Ce n'est guère, semble- 
t-il, au premier abord. Mais on n'aura garde 
d'oublier que le bois joue un rôle “apital 
dans la vice des pays scandinaves. En outre, 
l'installation d’un foyer présente les dangers 
que l'on sait. Le dernier mot n'est pas dit, 
toutefois, et l'on envisage sérieusement 
d'étendre cet embryon d'enseignement pro- 
fessionnel. On ne saura jamais dire assez 
l'économie immense que cela représenterait, 
pour un pays, d'avoir des habitants qui 
sachent tous raboter une 
planche, faire une petite 
soudure, ou réparer un circuit 
électrique en panne. 

Parallèlement, il y a le grand 
problème de l'orientation pro- 
fessionnelle, qui  préoceupe 
aussi les éducateurs norvé- 
giens. J'en* ai parlé à: une 
jeune fille, professeur à l’école 
de Sagene, et spécialiste des 
questions pédagogiques. 
qu'elle a étudiées un peu par- 
tout en Europe centrale : 

«Jusqu'à maintenant, me 
dit-elle, l'orientation profes- 
sionnelle est limitée à l'avis 
du médecin de l’école qui doit, 
à la demande des parents, 
dire'si l'enfant est apte à tel 
ou tel métier, Mais nous 
envisageons de pousser cette 
étude plus loin; en particulier 
ici, à Sagence, Où nous avons 
acquis une liberté d'action 
que nous n’avions-pas. Nous 
ne sommes plus obligés de 
suivre exactement les programmes’ scolaires, 
pourvu que nos élèves acquièrent un miniroum 
de connaissances imposé, Nous allons done 
étudier de près les possibilités d'amélioration 
de l'orientation professionnelle, par exemple en 
donnant à nos élèves plus de travaux manuels.» 


#X % 

On voit que, dans tous les pays du monde, 
la question de l'orientation professionnelle 
inquiète le personnel enseignant, 

I n°y « rien de plus fâcheux que de voir un 









A l'école, les enfants 
norvégiens appren- 
nen! à exercer leur : 
goût et à effectuer 
de multiples tra- 
vaux manuels. 


garçon adopter, et par là-même s'imposer 
pour toute la vie, un métier qu'il n’a jamais 
essavé. 

Si nous passons maintenant à Fautre bout 
de l'enseignement, nous verrons se dessiner 
des soucis analogues, Je veux parler de l'école 





des institutrices d'écoles ménagères, qui sè 
trouve à Staebek, dans le voisinage immédiat 
d'Oslo. Ce n'est pas le lieu d'entrer dans le 
détail de cet établissement parfait, que Ton 
pourrait. appeler l’école normale ménagère 
d'Oslo, Mais nous noterons que parmi tout 
ce que l'on enseigne à ces futures iñstitutrices, 
les métiers manuels revètent une srande 
importance. On trouvera, en particulier, un 
atelier de tissige (étoftes et tapis) et un ate- 
lier de matelasserie, afin que les institütricés 
puissent, à leur tour, apprendre, à leurs élèves 
des écoles ménagères, ces occupations simples 
où une femme peut gagner sa vie durant les 
longs et durs hivers norvégiens. 

Ceci nous conduit à un autre aspect encore 
de l’activité manuelle norvégienne,en matière 
d'artisanat. Le fonds norvégien est un fonds 
aysan (dans le meilleur sens du mot). Et si 

‘ancienne organisation patriareale de Ia Nor- 
vêge a conduit, avec l'évolution des temps, 


7 au socialisme et à nn progrès matériel presque 


excessif, il n'en reste pas moins que le fonds 
* de la race a gardé le goût des 
choses faites lentement, avec 
soin, dans le ealme silence de la 
maison. Une compatriote à nous 
m'a montré des tapis tissés par 
“une femme norvégienne de Sog- 
nefjord qui fait fout elle-même : 
préparation, filage, teinture de 
la Iaine; travail du métier : 
fabrication même des teintures 
à base de végétaux; il n'y a pas 
un seul élément qui ne soit dû 
à la même patiente ouvrière. 
C'est un peu une exception. 
Individualiste dans son tenrpé- 
rament, le Norvégien aime beau- 
coup à associer ses intérêts avec 
{Lire la suite page 116.) 
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UN GUÉRIDON AMUSANT FAIT AVEC QUELQUES PLANCHES 4 


cy un petit meuble original, que lon 
V peut faire presque avec des rebuts de 




























: = menuiserie. Il faut juste quelques 
| planches un peu meilleures pour faire 1 
\ tablettes haute et basse. Les planches sont 4 
| | assemblées à rainure et languette, après avoir 3 
| Î été sciées dans la forme voulue. On trace les 3 
| / contours sur les planches -en pe EE D 
! 1 de la largeur nécessaire pour les assemblages H 1 
# UN USAGE ORIGINAL \ A on colle ensuite les éléments. Le dessus est 4 
| DES VIEILLES Nr 1h : inféri | 
8 , AIGUILLES DE P HONO À / plus grand que la table inférieure. ‘à 
| N dehors des diamants, qui sont les outils \ j Les pieds sont plats et faits de planches 
% les plus pratiques, on se sert parfois de \] 4 "4 
— _Coupe-verre en acier, à molette. Mais , 4 A 
+= aiguilles de RE peuvent remplir d ee: 
£ e même usage. On prend une tige de bois d G ri i : 
sé que l'on fend sur une partie de sa loagueüt L Le. BUT CPC eEtE : 
et autour de laquelle on passe un anneau | Tune réalisation extréme- Re - 
! métallique coulissant et permettant d'opérer ment simple, avec des: + 
=. un serrage de l'extrémité, On introduit une assemblages aussi faciles 721 
L : que possible. On laquera le x 
é 5! anvag bois dans une couleur vise. 
À lessus 4 
” 5 à 
«x coupées droites ou en courbe, comme l'on." 
ai. Dessus.Log. voudra. L'assemblage du haut se fait avec un 






des goujens goujon de bois engagé à moitié dans le pied 
LPTINE à moitié dans la partie inférieure du dessus. 
Zablelle nferieure L'assemblage est naturellement collé. = 
En bas, les pieds s’assemblent à mi-bois, sur 
la tablette inférieure, de façon à ne pas faire 
de saillie sur le bord de cette tablette. x sa 
On termine en passant sur le bois -une RSS 
couche de peinture à l'huile et uné ou deux 
couches de peinture laque de couleur Vive, ét 
on x un guéridon amusant pour un vestibule, 
une maison de campagne, ete. = 






























’ ST ) Coupe ï jf 
dans la fente de la tige et 
IL réalise le s Le 





‘hük«t DEUX ACCESSOIRES POUR LE CABINET DE TOILETTE 


; __ Venlouse 
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A citerne n'est qu'un pis aller pour l'ali- 
IL, mentation en eau d'une maison, Mieux 
vaut. évidenunent, le courant d'eau de 

ville sous pression, une source ou un bon puits. 
Mais. à défaut du méilleur, on se contente 
du médiocre. Ce qu'il faut donc, c’est s'entou- 
rer de toutes les précautions pour que l'eau de 
la citerne soit aussi bonne que possible. 
Afin de ne pas faire de frais inutiles, on ne 
construira pas la citerne de la même manière 
quand on veut de l'eau très pure, potable, où 
quand on se contentera de cette eau de citerne 
pour des usages domestiques tels que le lavage. 


Citerne d’eau pour l'usage courant. 

La citerne doit être située en un point bas 
du sol, Tout autour d'elle, on établit un drai- 
nage assez primitif, de manière à ce que les 
eaux tombées sur une surface déterminée ruis- 
sellent naturellement vers la citerne. 
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# Pian de la cilerne 


Pour étre bien construite, une citerne 
doit comprendre un filtre et un bassin 


de décantation, grâce auxquels on est Perspective 


assuré de la pureté de l'eau. 
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LA MAGÇGONNERIE 





NE CONSTRUISEZ PAS UNE CITERNE 


sans suivre les prescriptions indiquées ici 


Le calcul de la surface à drainer dépend de 
beaucoup d'éléments : à savoir la quantité 
d’eau dont on veut disposer ; les chutes de 
pluie annuelles dans la région où l’on-habite ; 
la fréquence et l'abondance maximum de 
ces chutes, etc. 

En France, on peut admettre qu’il tombe 
en moyenne, annuellement, 600 litres d’eau 
par mètre carré, Si le drainage recueille la 
moitié de la précipitation, il.faudra compter 
300 litres par an et par mètre carré, soit 
30 mètres cubes par are. Ceci ést un maximum: 

D'autre part, c’est affaire à chacun de 
savoir quels seront ses besoins, Nous ne 
pouvons prévoir tous les cas. 

Les drains aboutissent à un collecteur qui 
réunit toute l’eau recueillie, Le collecteur ne 
doit pas déboucher directement dans la 
citerne. On fera passer les caux dans un bassin 
de décantation où elles déposeront ce qu’elles 
ont pu entraîner de boue, feuilles, ete. Et c’est 
le trop-plein du bassin de décantation qui se 
déverse dans la citerne. 

On se ménagera un ac- 
cès commode dans le pre- 
mier bassin pour pouvoir le 
nettoyer, en particulier à 
l'arrière-saison. 

Quant à la citerne elle- 
même, on la fera en murs 
assez résistants pour sUPpor- 
ter la poussée des terres, qui 
est assez forte si on établit, 
par exemple, une fosse de 5 
mètres de profondeur dans 
un terrain peu stable. La 
meulière convient assez bien 
à la construction de ces 
murs. Mais on aura soin de 
revêtir intérieurement la ci- 
terne d’une couche de mor- 
tier de sable, faite de parties 
égales de eiment ét de sable, 
et épaisse de 3 centimètres. 
Il vaut mieux ne pas des- 
cendre-au-dessous de cette 
épaisseur pour le revête- 
ment, 


Ouverture 












Les murs doivent étre en trois parties, deux 
maçonnerie el un bourrage. de lerre glaise 


si “rpg 


La voûte a son importance : pour ne pas 
perdre de Ÿolume, on fera, de préférence, une 
voûte plate, par exenrplé en béton armé, 
Un plancher de fer conviendraït aussi, avec 
un bourdis quelconque — de briques ou autre 
— entre les poutrelles. 

Une pompe permet de puiser dans la citerne. 

En outre, il faut absolument prévoir un 
trop-plein pour la citerne, la tuyauterie par- 
tant évidemment du haut de citerne et 
allant aboutir en un point bas, assez loin pour 
que l'écoulement de l’êau ne gène pas si lx 
citerne vient à déborder par temps de forte 
pluie. 

Citerne fournissant de l’eau d'alimentation. 

L'établissement en exige plus de soins. 

I1 faut d'abord se préoceuper des infil- 
trations qui. pourraient se produire et qui 


rendraient l’eau insalubre. À la campagne, 
on est souvent obligé d’avoir une fosse d’ai- 
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Le fond de la fosse est fait de poutrelles croisées. 





sance. À moins que les water-closets soient 
construits dans la cour, la fosse d’aisanee sera 
tout contre la maison. 

D'autre part, la citerne à eau potable doit 
aussi, nécessairement, se trouver à proximité 
immédiate dè la maison. quand €e n'est pas 
dessous. On fera son possible pour les éloigner 
tout de mième l’une de l’autre, 

D'autre part, s’il y a, comme dans la plupart 
des fermes, un tas de fumier et-une fosse à 
purin, on .s'arrangera pour qu'ils soient 
reportés loin de la maison et pour que l'infit- 
tration de leurs eaux se fasse dans une direc- 


tion opposée. 
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… une soixantaine de mètres 














POUR FACILITER LE TIRAGE DU PAPIER AU BROMURE 


lents résultats photographiques. Is sont 

—1 faits avec une bien plus grande rapi- 

dité que ceux à image directe; de plus, ils 
sont beaucoup moins altérables. 

, Seulement, un grand nombre d'amateurs 

xépugnent à s'en servir à cause de lu difficulté 


Ï ES papiers au bromure donnent d'excel- 





qu'il y a à les manipuler dans la demi-obs- 
curité du cabinet noir. J1 est certain que, si 
l’on veut déplier un papier, le couper, remettre 
le te dans-la pochette) fermer celle-ci 


£ ? 
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“En tout. cas, la prudence commande de 


séparer une citerne d’une fosse par au moins 
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NE CONSTRUISEZ PAS UNE CITERNE 


convenablement afin de faire une exposition 
à la lumière blanche, ete., on est un peu perdu. 
On ne le sera plus du tout si l'on emploie 
sinplement un sous-main à charnière. 

U est inutile d'indiquer la façon de le 
fabriquer ; c'est trop simple. 

Ne parlons que de sa dimension. Si vous 
faites du 9X12, ayez deux éartons de bonne 
épaisseur mesurant 14#%X17, Une charnière 


en étoffe les relie au moyen d'une colle, et 
c’est tout. Si vous voulez tirer six copies d’un 
cliché, vous-sortez de la triple enveloppe de 
la pochette le nombre de feuilles voulu, vous 
les mettez dans le sous-main et le reste est 
refermé avec précaution dans l'enveloppe du 
fabricant. 

Il est simple, maintenant, de soulever le 
sous-main à chaque fois que l’on a besoin de 
prendre un papier ou de le remettre. É 
. Ce sous-main ne prend guère de place, il 
est très opaque et évite du temps perdu. 





Suite de la page 117.) 


caux recucillies passent, de bas en haut, dans 
un second bassin dit filtrant, qui contient du 
coke, lequel est un absorbant excellent. 
Des regards permettent l'accès et le net- 
toyagé périodique des deux bassins. 
Le coke n'est pas la seulé matière utilisable. 
Le er fn ou le sable donnent aussi un 
on résultat. On recommande d'y 
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L'emploi des cretonnes glacées 
dans l’ameublement 


Depuis quelques années, les cretonné À 
“lacées, ou vernies, les chintz, ete., ont ren 
contré une faveur marquée aupres des ache- | 
teurs, et plusieurs lecteurs nous demandent 
notre avis sur l'emploi de ces matériaux, 

Les avantages sont grands, et multiples à 
n'en pas douter? Le glaçage défend bien 4" 
cretonne contre la pousssière, Ce qui est parti: 
culicrement appréciable dans les grandeswilles 
industrielles. En outre, les tons restent plus "2 
longtemps frais et nets : l'étoffe a de la tenue: 
si on en fait des abat-jour, elle est plus trans- LA 
parente ; pour ces deux dernières raisons, - 
elle convient à merveille à l'établissement 
de rideaux, On trouvcrait encore d'autre 
avantages. d | ; à 

Mais elles ont aussi un inconvénient grave 
qui doit les faire rejeter presque toujourr 
quand on veut recouvrir des meubles, L'apprès 
spécial qu'elles reçoivent leur enlève Icut 
souplesse ; elles se tendent donc 1mal, forment 
des plis au lieu d'épouser les contours gs 
imeubles à recouvrir, et ces plis cassent l'étoffe 
et laissent une marque même si, à force de 
tirer, le pli lui-même a disparu. Enfin, leur." 
raideur même fait qu'elles se déchirent plus 
facilement, ce qui est dangereux quand où 
recouvre des “sièges. Si on tient absolument 
à s’en servir, on les réservera donc pour des 
sièges de forme très simple, presque carrée, 
comme les sièges Louis XVI ou Restauration, 
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Construction de la citerne _ :" — 
Elle est en maçonnerie ou en béton arm 
Maçonnerie de brique ou de meulière, 
comme précédemment. Dans certains cas, on 
laisse dans l'épaisseur du mur un int 
que Les were, de glaise. C'est le 
Se enté sur le croquis. Il est bon, 
indispensable, et protège assez bien contre! 
infiltrations de Fextérieur, ' 
L'intérieur de la citerne est endui 
revêtement de ciment-sable de 3 centimèt 
d'épaisseur, comme pour la citèrne or in 
Ici, en dernière précaution contre les. 
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LA MÉCANIQUE PRATIQUE 


LA CONSTRUCTION D'UN APPAREIL DE PROJECTION CINÉMATOGRAPHIQUE 


(Lire le début de cet article dans le numéro 111.) 


détaillée de la construction du pro- 
jecteur cinématographique. 


N': passons maintenant à la description 


La carcasse. 


La partie fondamentale de l'appareil, c'est 
à-dire le bâti, est constituée avec de la tôle 
d'acier de 15/102 pliée sur trois côtés, suivant 
les côtes que l’on peut voir à la figure 9 (vue 
du côté de la lanterne). 

En étudiant cette figure, on remarquera 
que la carcasse est munie de plusieurs pièces 
rivées, dont la partie supérieure ; deux bran- 
ches sont rivées et les extrémités libres n’ont 
que 40 millimètres d’écartement. 

Ces branches sont destinées à supporter les 
deux rouleaux presseurs et sont munies de 





Détail du cadre de la came et de l'axe de la griffe. 


trous ayant un diamètre correspondant. à celui 
des axcs des rouleaux. Au milieu du bâti, en 
haut de la partie la plus large, une fenêtre rec- 
tangulaire est ménagée, ayant une hauteur de 
45 millimètres, c'est-à-dire deux fois et demie 
plus grande que le cadrage du film, qui est de 
18 millimètres ; cette ouverture à 25 milli- 
mètres de‘largeur. Deux fentes de 22/10 de 
millimètre de largeur sont pratiquées à 15 mil- 
limètres environ du côté de cette fenêtre, 
La distance entre les axes de ces deux fentes 
est de 28 millimètres. Ces différentes cotes sont 
données dans la figure 9, et on S'y réfèrern 
utilement pendant la construction. s 
Ces fentes sont destinées à perméttre à la 
griffe d'avancement d'attaquer les perfora- 


tions du film. ri > 
Pour faciliter la fixation des coussinets et 


, aussi pour rendre la carcasse un peu plus 


rigide, les ailes sont munies de joues en double 
équerre en forme de [ qui sont rivées par leurs 
extrémités en haut et en bas. SLA joues, 
conmime on peut le voir sur la partie Ce trale de 
la figure, ne sont pas de même dimension, 
celle de droite étant plus petite. Leurs dimen- 
sions ne peuvent être indiquées : élles varie- 


‘ront, en effet, suivant les engrenages dont on 


, di er. Pour cette même raison, les 
és à effectuer dans les ailes, et destinés 
recevoir les arbres des engreuages ne sont 
pas cotés, exception faite pour ceux destinés 
à recevoir l'arbre du volant et le coussinet. . 
Le trou de perçage pour ce Re se 


faire régulièrement à la cote indiquée, si l'on 
ne veut pas être obligé, par la suite, de changer 
les autres cotes, qui sont én rapport, comme 
celles de la hauteur des fentes, dela fenétre, etc. 

La porte de projection que nous allons 
étudier pivote sur des charnières qui sont 
rivées sur l'aile gauche du bâti, avec un écar- 
tement de 64 millimètres entre.elles: Un loquet 
en acier de 10/102 au plus est rivé sur l’autre 
aile. La longueur du loquet doit être suffisante 
pour qu'il Soit élastique. 

Deux réglettes de 3 millimètres d'épaisseur 
sur 14 millimètres de largeur sont soudées ou 
rivées sur le côté du bâti qui se trouvera en 
contaçt avec la porte. Leur longueur est de 
124 millimètres, c’est-à-dire égale à la hauteur 
de la porte (fig. 10). 

Le bâti est muni à sa base d’empattements, 
percés de quelques trous ct destinés à la 
fixation sur socle. 


La porte. 


Sur la figure 10, la porte est représentée vue 

du côté, à l'intérieur. Elle est constituée éga- 
lement avec de la tôle d'acier de 15/102 pliée 
en U et munie de différentes pièces vissées ou 
soudées, La partie supérieure de la pôrte est 
munie, comme le bâti, de deux branches.mais 
un peu plus écartées. Elles sont destinées à 
supporter le rouleau entraîneur où dérouleur 
et, à cet effet, deux trous Sont ménagés dans 
les bouts,d’un diamètre correspondant à celui 
de l'arbre du dérouleur. Sur le côté gauche est 
figurée une troisième branche rivée qui ser- 
vira, plus tard, à mainteuir la gaine du câble 
d'entraînement du tambour dérouleur. Si l’on 
examine le dessin avec attention, on apercevra 
que, de ce côté, la bande du dérouleur et les 
charnières sont d'une seule pièce, D'autre part, 
il faut prévoir, pour la fixation de ces branches, 
des vis et non des rivets,. car le porte-objectif 
qui supportera, à l'intérieur, des ailes, doit 
coulisser librement dans le sens vertical. Lun 
seconde charnière, mesurant 64 millimètres, 
sera vissée également. . 
. Dans la longueur des ailes, deux fentes, 
ouvertes dans leur partie supérieure, sont 
pratiquées (fig. 10). Ces fentes sont faites à 
des hauteurs différentes, celles de l'aile gauehe 
étant dans l'axe horizontal de la fenêtre, qui a 
les mêmes dimensions que celles du bâti. 

Dans sa partie inférieure, la porte est munie 
d'une surélévation formée par une plaquette 
d'acier de 25/10° de millimètre d'épaisseur, 
soudée ou fixée à l’aide de vis à tête fraisée. 

Cette plaquette est munie de deux rainures 
de 25/10€ de largeur et de 7/10° de profondeur. 
Il est à recommander d'observer strictement 
les cotes, car de cela dépend le fonctionnement 
de l'appareil. Le haut et le bas de cette pla- 
quette sont munis d'arrondis. Un petit trou 
rectangulaire est pratiqué sur l'aile droite 
de la porte, pour le passage de Ja dent du 


cliquet. 
Le porte-objectif. 

, Le porte-objectif ést représenté par la 
figuré 11. IL est également vu du côté de 
la lanterne. Comune les pièces PRISE 
il est confectionnée avec de la tôle d'acier de 
15/10€, mais on peüt prendre, pour ce der- 
nier, de la tôle plus mince (10/10°). 


Ici, lu tôle sera recourbée en forme de C.. 


Le grand côté de la plaque, contre la porte, est 
muni d'une ouverture ire dont les 
dimensions correspondent à celles du fil, soit 


Ce 


18 x 24 millimetres, les angles étant arrondis. 
Cet arrondi n’est, d’ailleurs, pas indispensable. 
Sur le côté gauche, dans l'axe de la fenêtre. 
une cheville, dont le diamètre correspond à la 
largeurde la fente pratiquée sur le côté corres- 
pondant à la porte, est fixée par rivetage 
(fig. 10). Une vis, munie d’un éerou moleté, 
est fixée sur le côté ‘droit. Cette vis doit être 
fixée de telle sorte qu'au moment où la ehe- 
ville se trouve au milieu de la fente de gauche 
dé la porte, elle se trouve à mi-longueur de la 
fente droite. Grâce à cela, le porte-objectif 
pourta être facilement démonté en l'amenant 
dans la position extrême.supérieure et en le 
tirant dehors. La cheville et la vis se déga- 
géront par les ouvertures des fentes: Le porte- 
objectif est muni, à l'avant, d’un maneéhon 
cylindrique (par soudure ou brasure), dit cône 
porte-objectif, dont le diametre et la longuçur 
dépendront de l’objectif adopté. 

Les éléments de la carcasse étant terminés, 
on les assemble en s’assurant que toutes les 
parties sont bien ajüstées : on retouche légè- 
rement, si cela est nécessaire, et on abordeda 
fabrication de la griffe. e 


La grifie. 
Dans tous les appareils cinématographiques, 
le dispositif d'avancement saccadé du film 





Support de bobine réalisé avec deltæ tubes de 
fer fixés par une bride sur la planche de base- 


est la partie la plus importante, Le meilleur 
appareil ne vaut plus rien, si ce dispositif vient 
à se dérégler. Si ce dispositif est la pièce la plus 
importante. de l'appareil, il est aussi le plus 
diflicile à faire, Étant donné que l'image doit 
paraître sur l'écran au moins seize fois par 
seconde, la précision d’un ajustage de la-gritfe 
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doit être suflisante pour assurer la stabilité 
parfaite de l'image. 

D'autre part, nous devons reconnaitre que 
le dispositif par griffe que nous préconisons 
n'est excellent qu'à condition que l’on eons- 
truise l'appareil soi-même. Dans le cas où l'on 
pourrait se procurer un tambour denté à 
croix de Malte, il ne pourrait être qu'avanta- 
geux de l'adopter sur notre appareil. Nous ne 
donnerons pas des détails sur l'adoption pos- 
sible d’un tambour. 

Pour rendre le mouvement du dispositif à 
griffe inégal, c'est-à-dire une descente rapide 
ct une montée lente, on a recours à une came 
ayant une forme spéciale (came Trizel), grâce 
à laquelle la descente est à peu près quatre fois 
plus rapide que la montée. 

Cette came (fig. 7) tourne dans un cadre à 
glissière (fig. 7, n° 13) solidaire de la bielle, 
portant sur son extrémité supérieure la griffe 
(fig. 7, n° 3), ct est munie de deux flasques 
(fig, 7, n°9 35). 

came, le cadre, la bielle et la griffe sont 
fabriqués avèc de l'acier et soigneusement 
trempés. 

11 faut surtout veiller à la trempe de la 
came, cette partie devant être purement et 
simplement remplacée en cas d'avarie, Par 
contre, le cadre peut être muni de pièces inter- 
changeables en bronze phosphoreux, par 
exemple. Ces pièces, en forme de queues 
d'aronde, seraient maintenues en place par 
quelques gouttes de soudure tendre (fig. 13, 
ue page). Le cadre scrait brasé sur la 

el 


Pour renforcer l'assemblage de ces deux 


double pag 


+ 


cn pl 


par des vis à têtes fraisées traversant le bâti 
de part en part. Pour augmenter la hauteur 
du taraudage fait sur ce bâti, on pourra 
employer des contre-écrous. Le palier qui 
demande à être fait avec le plus grand soin est 
celui de la came (fig. 1. n° 12). Étant donné 
la vitesse considérable à laquelle tourne l'arbre 
de la eame, et pour éviter le plus possible une 
usure qui provoquerait une instabilité de 
l’image, le palier sera fait avec un tube de fer 
fermé à ses deux extrémités par des manchons 
coussinets en bronze, maintenus en place à 
l'aide de petites vis sans tête. L'intervalle 
entre les deux coussinets sera rempli par des 
rondelles de feutre qui formeront un réservoir 
à huile qui permettra une lubrification con- 
tinue de l'arbre. Ce palier tube est soudé abon- 
damment à l'étain, dans le trou du bâti percé 
à cet effet. 


Les cylindres d’entrainement. 


La porte étant montée sur le bâti, il faut 
confectionner les rouleaux d'entrainement 
supérieur ét inférieur, qui ne diffèrent l'un de 
l'autre que par le système de montage, la 
longueur de l'arbre et leur mise en mouvement. 

Les rouleaux d'entrainement sont confec- 
tionnés avec du bois cylindrique de 16 milli- 
mètres de diamètre et sont munis, de chaque 
côté, d'anneaux en caoutchouc de 5 milli- 
mètres de largeur. 

Les rouleaux presseurs, au nombre de deux 

. pour chaque tambour, sont tous semblables. 
Is seront faits avec du bois cylindrique de 8 à 
10 centimètres de diamètre et seront munis, 
comme les rouleaux d'entraînement, de bagues 
en caoutchouc de même largeur. Le diamètre 
de ces bagues n’a pas d'importance, 


= Je fais tout a 


Elles seront toutes les trois aplaties. Ces trois 
percées de trous, serviront À fixer la 


attes, 
j planche de base. 


monturedel'obturateursurune 


Les bobines. 


Les bobines, Fune devant porter le film, 
l'autre sur laquelle le film viendra s'enrouler 
au fur et à mesure de son passage devant 
l'objectif, seront supportées par un dispositif 
quelconque. La figure » indique un support 
réalisé par deux tubes de fer fixés, par l'inter- 
médiaire d'une bride, sur la planche de base 
et est munie. sur son extrémité, d'un axe fixe 
.à cliquet. Sur l'extrémité inféricure, l'axe 
mobile porte un eliquet identique. mais, de 
plus, a un ergot (pour entrainer la bobine) ct 
une poulie à gorge correspondant à ki poulie 
montée sur l'axe du volant. Cette poulie sera 
accouplée avec Faxe par l'intermédiaire d'un 
disque permettant de Fentrainer par friction 
(cette friction étant réglable). 

Ces réglages sont indispensables, puisque 


le film, s'enroulant toujours à ‘la mème . 


vitesse, exige une rotation de la bobine d'au- 
tant plus lente que la quantité de la bande 
enroulée cst plus importante, c'est-à-dire vers 
la fin de la projection. L'on pourra aussi 
adopter le dispositif indiqûé sur la figure n. 
Il comprend un galet de renvoi qui permet uit 
réglage approximatif automatique ; les cour- 
roies de transmission glissent sur l4 poulie 
proportionnellement à l'effort de traction. 


La lanterne de projection. 


Le diamètre extérieur des cylindres mesuré 


Spas , 


b) 


mdes 
e le diamètre des 


d'employer, à la place de 

d in ro des tambours 
rendraieñt l'appareil indéréglable. 
done pas hésiter à s’en servir, si 
Les rouleaux presseurs 

uné monture pivo- 

ressort à lame (fig. 2, 

les faire basculer pour 

ent pendant la 


_ surle caoutchoue doit être d'environ 18mm.5. 
_ D'ailleurs, ce diamètre ne sera déterminé 
- qu'émpiriquement en se servant d’un 
de im long d'unetdissine + | 


- forme clairement indiquée par la figure 8 ct 
munie d'un condensateur de 90 à 100 mit- 


- limètres de diumètre. C'est, d'ailleurs, le dia- 


mètre du condensateur et les dimensions de 


la lampe que lon aura pu se procurer qui - 


ideront dans la construction de la lanterne. 
: faudra seulement prévoir la possibilité de 
régler là distance entre le condensateur et 


Fampoule, ainsi que l'écartement de la Ian-- 


terne du projecteur. 
La mise en place du film 
et la projection, 
= En plaçant la bobine portant 1 SI 
I “x supr “@e po e film sur le 
ren: 
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‘INVENTION a pour objet des perfection- 
| nements apportés dans la construction 

et l'agencement des jumelles de sus- 
pension pour ressorts de véhicules automo- 
biles où autres. Elle concerne plus particu- 
lièrement une nouvelle disposition de jumelle, 
dans laquelle la liaison existant entre le res- 
sort et la dite jumelle est rendue élastique, 
de manière à laisser au ressort toute sa liberté 
d'action. 

A cet effet, on interpose entre la jumelle 
articulée sur le châssis du véhicule et l'œil 
du ressort un dispositif élas- 
tique, qui pourra être quel- 
conque, mais qui, dans le cas 
considéré, est constitué par 
des câbles élastiques, en caout- 
chouc, par exemple du genre 
«sandOWw », 

Ce câble sera fixé par ses 
extrémités sur l'extrémité 
.inférieure de la jumelle et 
s'enroulera en formant une 
boucle sur une bobine montée 
folle sur un axe porté par uné 
petite jumelle, articulée elle- 
même sur un axe traversant 
l'œil du ressort. à 

La jumelle proprement dite 
est indiquée en 7, et est arti- 
culé en 2 sur le châssis elle 
se compose, à la manière 
ordinaire, de deux. joues ou 
flasques qui, dans l'exemple 
représenté, sont rendues soli- 
daires à l’aide de deux tra- 
verses 11 et 1°, les réunissant 
et destinées à limiter le dépla- 
cement du ressort 3 dans le 
sens vertical. Les joues ou 


ASSEMBLAGES 


Les assemblages sont la réunion de plusieurs 
morecaux pour en faire un tout. 

Les assemblages de menuiserie sont les coupes 
spéciales faites sur les pièces de bois pour les fixer 
l'une sur l’autre. 

Lorsque ces pièces sont placées côte à côte, elles 
sont réunies à rainure et languette ; cn #æénisterie, 
le joint est seulement dressé et collé: c’est le plât- 
joint. 

Lorsque les pièces se réunissent suivant un cer- 
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On se rend donc compte que. sous lin- 
fluence. des chocs reçus et occasionnant le 
déplacement du ressort 3 entre les flasques 
de la jumelle, le déplacement aura pour effet 
de faire jouer l'élasticité des cables 9. ten- | 
dant à rappeler le ressort à sa position de 
repos: Le ressort 3, en se déplaçant en hau- : 
teur et en tirant les câbles 9, fera rouler le | 
long de la tranche des joues 1 les galets à | 
gorge 14, de façon à supprimer tout frotte- | 
ment et sans nuire au jeu du ressort et à 
l'allongement des câbles. | 
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Les extrémités supérieures des flasques dé 
la jumelle 7, et au droit de l'articulation 2, 
sont’ légèrement déportées vers l'extérieur, 
de façon à présenter en elles une distance 
supérieure à eelle existant sur le restant de 
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BOBINE 


-BOussoLe 






Vue en bout du gukvanomètre monté sur une planchette, 
_ conducteur, on forme à chaque extrémité | 


de la bobine des pôles magnétiques identiques 
à ceux que l'on rencontre dans un aimant, 


pour recevoir la 
$& 





COMMENT ON PEUT EMPLOYER UNE BOUSSOLE 
COMME GALVANOMÈTRE 


ORSQU'ON enroule sur uné carcasse 
carton un conducteur électrique for- 
mant une sorte de bobine, on sait que, 
si l'on fait passer un courant dans 


intensités correspondantes de ces deux champs 
magnétiques en question, 

Il est facile de concevoir que par ce moyen 
on puisse déterminer la polarité des fils 
conducteurs, exactement, venant 
de la source de courant aux bornes 
de la bobine, cela d'après l'orien- 
tation prise par l'aiguille de la 
boussole. C’est qu'en effet la bobine 
présente le pôle sud ou le pôle 
nord : S'et N, à l'une ou à l'autre 
extrémité de l'enroulement, suivant 
le sens du courant qui circule. On 
Pourra de même connaître, tout 
au moins approximativement, 
l'intensité du courant qui traverse 
le bobinage en opérant par compa- 
raison et en graduant le cadran 
de la boussole par essais prélimi- 
naires. < 

On réalise ainsi ce qu'on appelle 
un galvanomètre, qui mesure des 
constantes électriques par la dévia- 


BORNE 


tion d’une aiguille. Dans le galvanomitre, 


c’est un ressort spirale qui contrarie le dépla- 
cement de l’aiguille ; ici, pour plus de sim- 
plicité, nous n'utilisons qu'un effort anta- 
goniste : Vattraction du champ magnétique 


- terrestre, 


Pour réaliser pratiquement cette disposition, 
nous enroulerons, sur une bobine de carton 
ayant une longueur de 0 m. 08 et une largeur 
de 0 m. 02 à 0 m. 03, quatre couches de fil 
isolé de 1/10° de milliñètre de diamètre, On 
pourra même utiliser des bobines en nid 
d’abeilles comme celles qu’on emploie dans les 
Rue d'accord des postes de T. S. F. Cette 
bobine sera assujettie sur une EE plan- 
chette de bois au moyen d’un ruban de toile 
qui entourera la bobine et qui sera cloué aux 
extrémités de la planchette. 

Cette dernière est fixée dans un socle, 
comme le représente le croquis. De part et 
d’autre de cette installation, on fixe, sur deux. 
supports, en bois une planchette portant en 
son centre un trou ayant un diamètre sulisant 
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UN PETIT ACCESSOIRE UTILE 
POUR LES PRISES DE COURANT 


ORSQU'ON a des prises de courant dispo- 
| sées en différents endroïts, on peut. au 

moyen d'un bouchon approprié, le bran- 
cher sur des prises des lampes portatives, des 
appareils de chauffage, des fers à souder, etc. ; 
en général, toutes sortes d'appareils terminés 
par un fil muni d’une fiche mobile. 

S'il s’agit d'une lampe de bureau, par 
exemple, la prise de courant reste fixe au mur 
ct le bouchon mobile se trouve placé à l'extré- 
mité d'un cordon ayant, en général, une 
longueur assez grande. 

Quand on veut décrocher la lampe, bien 
que celle-ci reste presque à demeure sur le 









Anneau 


“. 


L'anneau placé dans 


crochet évite ee Il 
chon en porcelaine HU 
tombe et se casse. IL 


bureau, on ne sait où mettre le bouchon de 


prise de courant: avec fil. 


I suflit de fixer simplement, à côté de la 


prise de courant, un elou à crochet ; on 
attache au fil souple qui va au bouchon, un 
anneau quelconque, par exem un petit 
anneau de rideau ou de brise-bise, IL est 
très simple de fixer cet anneau au fil souple. 
au moyen de quelques tours de fil à coudre. 

Dans le cas où on voudrait le placer à 
nouveau dans la prise, on n'aura plus besoin. 


e précédemment, de chercher où se 


trouve ce bouchon, 
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différentes essences, obtenu par tour- 

nagt, est emprunté à l'excellente revue 
américaine Popular Seience Monthly. Nous 
croyons que la technique particulière, qui a 
été suivie ici, est susceptible d'intéresser nos 
lecteurs. En effet, le principe d'établissement. 
consiste à coller, autour d'une âme de bois, des 
plaques de deux autres essences, différentes de 
la première. En jouant sur l'épaisseur du 
flambeau, On arrivera à faire apparaître les 
différents bois en oppositions de tons tout à 
fait décoratives. £ 

La variété des bois exot iques dont on dis- 
pose maintenant, permet de les combiner de 
cent manières différentes, que nous laissons au 
goût de chacun. Cependant il est bon, tout en 
faisant des contrastes de couleur des hoïs; de 
choisir des essences dont le grain ait une 
qualité constante, afin que le travail puisse se 
conduire uniformément. / 

La hauteur du chandelier sera de 30 centi- 
mètres environ au-dessus du socle. L'âme est 
faite de deux éléments parcils, de bois néces- 
sairement dur, éléments qui sont collés l’un 
contre l'autre. Il ÿ à uné rainure sur éhaque 
pièce dans le sens de la longueur, et, les pièces 
étant collées ensemble, on à ainsi une sorte de 
conduit cylindrique dans lequel pourra passer 
le fil.du courant électrique. La Section de 
l'âme est carrée et de 12 millimètres de côté. 
La section du trou est cylindrique et de 6 milli- 
mètres de diamètre. En même temps qu'on 
colle ces deux éléments ensemble, on colle 
sur eux la première couche de bois différent 
qui doit les recouvrir ; on choisit les côtés 
comme le dessin l'indique, de manière à ce que 
la presse fixe ensemble à la fois les deux 
parties de l'âme et les deux lames de bois qui 
s'appliquent dessus. Ces lames ont environ 
6 millimètres d'épaisseur. 

Il est indispensable que le cpllage soit fait 
avec beaucoup de soïn, sinon on n'aura pas 
une adhérence parfaite des boïs sur toute leur 
surface et, lorsque l’on tournera le flambeau, 
on ‘verra apparaître des fissures, qui non 
seulement gâteront l'aspect de l'objet, mais 
seront des causes de détérioration rapide. 
La colle doit être excellente, appliquée bien 
tiède, et les presses fortement serrées — tout 
en protégeant les surfaces extérieures des bois 
pour que les mâchoires de presse n'y laissent 
pas de marques. 

On continue en collant, sur les deux autres 
faces, d’autres lames de bois de la même 
espèce, pour avoir de nouveau une section 
carrée, et on termine l'opération par une der- 
nière série de lames du troisième bois employé, 

Pour le socle, les couches de bois sont dis- 
posées simplement l'une sur lautre, en alter- 
nant lés essences, La base étant très large ne 
doit pas être trop mince et, par conséquent, 
pour celle-ci, on superposera, par exemple, 
trois couches de bois de la même essence. Cette 
base, avant d’être tournée, est carrée et mesure 
environ 15 centimètres de côté. Il faut la 


I x modéle original de flambeau en bois de 





percer de côté pour le passage du fil électrique, : 


On peut lui donner une base en noyer d'épuis- 
seur plus forte que celle des bois divers 
employés ici. 


Le travail de tour se fait de la manière habi- 
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LE TRAVAIL DU BOIS 


CÉEECEELETELTELE) 


UN JOLI FLAMBEAU EN BOIS 


tuelle ; il faut cependant apporter ici un soin 
particulier, car on risque de faire éclater le 
bois à la jonction des essences différentes. 
On pourra done, si on craint de gâter le travail, 
le confier à un tourneur professionnel, qui le 
fera moyennant une faible rétribution, et on 
se contentera de faire soi-même le travail de 
finition, 

Celle-ci peut être faite comme suit : d’abord, 
on donne une couche de térébenthine et d'huile 
de lin crue mélangées en parties égales, et on 
laisse sécher pendant la nuit. Puis trois 
couches de vernis blanc, en passant chacune 
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au papier de verre. Puis deux couches de: 


vernis au tampon, la première passée au papier 
de verre et la Seconde au feutre, avec de la 
poudre de ponce et de l'eau. Enfin, on enduit 
de cire et on frotte pour obtenir un beau 
brillant. 

Le corps du chandelier se termine à la 
partie inférieure par une queue cylindrique 
qui s'adapte et se colle dans un logement de 
section correspondante. Cet assemblage se 
fait de préférence en dernier et quand On & 
passé dans les conduits les fils a 
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Le procédé employé ici permiet de * 
faire apparaître, par tournage, 
les différentes essences de bois 
et de former ainsi des sortes de 
à dessins très décoratifs sur les 
différentes parties du flambeau. 
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Vous trouverez dans le prochain numéro un article, avec plan et détails, pour 


exécuter une petite reproduction très décorative d’un VAISSEAU DU XVII: SIÈCLE. 
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Il faut distinguer plusieurs cas : 


la réparation partielle. 


Celui qui se présente le plus souvent pour 
un amateur est la restauration d’une peinture 
déja existante. 

On peut tenter la restauration partielle : 
on ne la réussira pas souvent. Autant il est 
facile de masquer des taches sur une peinture 
à l'huile. autant il est malaisé d'y parvenir 
quand il s'agit de peinture à la colle. On ne 
peut, en effet, parvenir à effectuer un rac- 
cord parfait sur les bords de la tache. 

En principe, on étendra la réparation jus- 
qu'à une ligne marquée en relief sur la sur- 
face réparée. Par exemple, s'il s’agit d'un 
plafond, on ira jusqu'à la corniche; d'un 


mur, ON poursuivra jusqu'à un angle, une 


cheminée, ete. : 
Si l’on veut absolument limiter la retouche, 
on lavera la tache et on repeindra en dégra- 
dant la teinte, aussi adroïtement que possible, 
sur les bords où la peinture ancienne n'est 
que partiellement enlevée." ; 
Mais, ceci posé comme préliminaire et à 
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Ce qu’il faut savoir à propos de pzinture 


COMMENT APPLIQUER UN BADIGEON A LA COLLE 


done passablement usée, de poil court ct 
rude. On s’en sert comme pour peindre, mais 
avec de l'eau pure. I faut s'arranger, en tra- 
vaillant de bas en haut, pour bien imprégner 
la peinture d'humidité. En général, on devra 
badigeonner à l'eau deux fois. 

Cette humidité absorbée par la peinture 
diminue son adhérence au mur. On y ajoute 
une action mécanique en barbouillant le mur 
avec la brosse pleine d’eau, c’est-à-dire en 
trottant « en rond », la brosse fortement 
appuyée sur le vieux badigeon. On provoque 
ainsi une sorte de brassage énergique de Ia 
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*Badigeonnez le mur 
avec la brosse pleine 
d'eau et en frottant 
en rond. 









Après quoi, on procède à l'époussetage de 
la surface. 

Si le plafond ou les murs présentent des 
dégradations, des trous, on fait un rebouchage 
avec un mastic de craie et de colle, très chargé 




















Pour poncer,on 
frotte à grands 
mourements 
larges,avec une 
planchette te- 
nue à plat. 








en colle, Ce mastic se prépare avec de la colle 
chaude. On remplit les trous et on lisse avec 


l'épo 





essiceation 


l'huile ordinair TER un raval 

















, qui, bien maniée, enlève exactement 


























Nous prions instamment nos lecteurs de vouloir 
bien nous poser les questions qui les intéressent 
SUR FEUILLE SÉPARÉE, sans intercaler ces 
questions dans les lettres qu’ils nous adressent. 

Ceci facilitera notre travail et nous permettra 
de répondre dans le minimum de temps et sans 
oublier personne, 


VUNNICN, À Paris. Poste de T. S. F. à deux lampes. 

Vous pouvez monter un postée à deux lampes en 
modifiant le montage du récepteur à trois limpes 
décrit dans le n° 100 de Je fais tout, suivant le schéma 
que vous nous failes parvenir. Nous vous conseille- 
rions, cependant, d'employer de préférence le poste à 
deux Inmpes décrit dans le n° 95. 

FOURNIER CLAUDE. — Nous vous remercions pour 
la communication que vous avez bien voulu nous faire. 


BERGE, À CHOLEY, — Voici les formules de peinture 
que vous nous demandez 
Peinturé grise pour tôle tformule Romilly) : 





Flane de zinc brové .....7. 300 grammes 
Oxyde gris en pondre 5 300 _ 
Huile de lin 0... 200 = 
Essence de térébenthine ... 100 - 
Résinate de manganèse .... 50 : 


Peinture blanche pour boiseries : 


Blanc de zinc 750 grammes 








Huile de lin , 120 — 
Essence de térébenthine 100 c— 
SIGCAMIE ZE RR 0. ces cale - 30 — 
Peinture gris perle : 

Céruse broyée .::......-... 2 kg. 

Noir de Tumée ..-... = 20 grammes 
Bleu de Prusse 5 — 
Essence . eue . 400 eme. 
Siccatif Jiquide ............ 100 — 


RrcuanD. — Wous auriez tout intérêt. à consulter le 
Livret du litiographe, par Baudié, 15 francs, Desforges- 
Girardot, éditeur, 27, quai des Grands-Augustins, 
Paris, qui vous donnera tous les renseignements que 
vous désirez. 

MaëRICE Paris. — Vous pouvez certainement 
suivre avec profit des cours par correspondance. Adres- 
sez-vous, de préférence, aux écoles dont les annonces 
paraissent dans Je fais tout, qui sont spécialisées, 
depuis de longues années, dans l'enseignement par 
correspondance. 


FRexKkrarz — Nous ne connaissons pas d'autre 
publication que celle que vous indiquez. concernant 
les machines à coudre. 

Nous ne connaissons pas non plus d'ouvrage à ce 
sujet, 


LEGeAs, À Paris. Teinture du bais blanc, — Pour 
donner à du bois blanc une teinte acajou, et in vernis 
analogue à celui de l'échantillon que vous nous envoyezs 
il vous suffit de teinter lé bois à l'aide de mordant 
acajou (que vous trouverez chez les marchands de 
couleurs) Le vernis est un vernis au Lampon, par 
conséquent à la gomme-laque. Sur la façon de procéder 
pour vVéruir au {ampon, nous VOus reénvoyons "aux 
articles déjà parus à_ce sujet, et à ceux devant paraître 
prochainement. Pour peindre vos murs, dans le même 
genre, c’est-à-dire en imitation bois, nous vous conseil- 
lons de procéder de la façon suivante : appliquez une 
couche ÿ peinture jaune (la peinture ancienne peut 
rester) et, sur cette couche de fond, appliquez une £gouche 
dé peinture vernis acajou. Cette peinture se trouve 
prête dans le commerce, et à un prix abordable. 


ABonnÉ 8.304, À Pants. Peinture. — Pour peindre 
sur plâtre, il convient d’imprégner d'abord l'enduit 
de plâtre avec dé l'huile de lin cuite. Pour cela, on 
applique unie couche d’huile, sans coulées, au pincear. 

Pour les dosages, veuillez vous reférer à la réponse 


ci-dessus à M. Berge. 


OCHEFO 


LE ROULEAU INTERMÉDIAIRE 
DEMANDEZ LE SUPERBE 


ALBUM NOUVEAUTÉS 1931 


plus de 600 échantitions de tous genres 
ENVOI FRANCO SUR DEMANDE 


PEINTURE äfhuile delinpure S°75"" 
12, avenue Pasteur, Paris ( 15) 
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BExorTr, A FARGES-LES-MACON. - Vous pourrez 
vous procurer les semelles crèpe qui vous sont utiles 
pour réparations auprès de la Maison Berjonneau, 
33, boulevard des Batignolles, Paris. 


LAMMENS, A BorrsFonT (BELGIQUE). — Nous 
regreltons de ne pouvoir vous donner satisfaction. 
Veuillez vous adresser, de notre part, aux Etablisse- 
ments Klima, 13, rue Saulnier, Paris. 


L. R,, AU HAVRE. Veuillez vous adresser à l’'admi* 
nistralion des Chemins de Fer de l'Etat, à Paris. 


Jouer, À Bessnènes. Bouvets, — Il est indispensable 
d'avoir un jeu de bouvets pour faire tous les bouve- 
tages que vous citez. Les bouvels ne vont guère au- 
dessous d'une largeur de 4 millimètres, largeur de la 
rainure et de la languette correspondante, 


UN LECTEUR JURASSIEN. Ouvrages sur les sapons, — 
Vous pourrez consulter utilement l'ouvrage Savons e1 
bougies, par Paul Puget, au prix de 20 francs franco. 
Baillières, éditeur, 12, rue Haufeuille, Paris. 


UX AMATEUR DE T. S. F, Poste-décrit dans le n° 193. 
— Le condensateur variable est bien un condensateur 
à air. Les condensateurs fixes de 0,15/1.000°, 1 et 
2/1.000° sont du type courant, et valent quelques 
francs. Le prix approximatif du poste es! de 150 francs 
environ. 


TaBAKoOrF, À BEsANcoN. Poste de T, S. F. du n° 91. 
— Il n'y a pas intérêt à utiliser une autre lampe que 
celle indiquée. Si vous supprimiez la connexion indi- 
quée au -! 4, le poste ne fonctionnerait pas. La bobine 
de choc est nécessaire. 





GUIBAUD, À GARDANNE. Aulo d'enfant. — L'auto 
d'enfant à propulsion électrique fonctionne bien élec- 
triquement, Elle comporte un petit moteur qui est 
aclionné par une batterie d’accumulateurs portés 
par le véhicule. De plus, un jeu d’engrenages permet la 
marche de la voiturette en plusieurs vitesses. Il est 
possible d'en fabriquer une soi-même. Cependant, 
cette construction est coûteuse, et nous vous conseil- 
lons d’attendre la parution de l’article que nous ferons 
paraîtré à ce sujet. 

Nous vous remercions pour voire communication 
dont nous profiterons certainement. Nous vous serions 
reconnaissants de nous envoyer dés photos des meubles 
réalisés suivant nos indications. 

L. C., A MonrarGis. Bleus industriels. — On obtient 
les bleus industriels en employant du papier au ferro- 
cyanure. Hs sont impressionnés à la lumière du jour, 
et développés dans l'eau, Vous pourrez en trouver 
ne Établissements Morin, 11, rue Dulong, Paris 
(17e). 


DETTE TETE DE TRETETERELEERETET TETE EEE LLTETEEEEETELELTEN TETE ETEE K 
VENTE — ÉCHANGE 


La ligne : 4frs. — Payables pour les lecteurs : 
2 frs en espèces et 2 frs en bons détachables. 


TRAVAUX À LA MAISON 


Le Guide Labor. 2. à La Rochelle indique 4.000 
maisons confiant du travail. Brochure explicative, 
1 franc franco. 





OCC Haut-parleur CEMA, exc. état de marche, 
Ju 59 fr. Blondeau, 36, r. Roi-de-Sicile, Paris. 


# 

TROUVE un excellent produit, apprécié des 

professionnels, pour temter et cirer 
en une seule opération meubles. Amateurs, de- 
mandez un bidon de TeinCireBrille chène clair, 
demi-teinte, noyer, vieux chêne, acajou. 6 franes 
franco, ou 29 fr. 50 franco gare par six bidons 
réunis. Georges Despecht, 44, rue Pasteur, Lens 
(Pas-dé-Calais). Chèque postal : Lille, 28275, 

Produit pouvant intéresser revendeurs. 


CIMENT-MINUTE 


immédiatement : 


SCELLEMENT - ÉTANCHÉITÉ « RÉPARATIONS 
En dépôt, dans là Seine,chez les marc, de couleurs 














L'ENNUI C'EST LA MORT! 


POUR RIRE ET FAIRE RIRE 


Farces,Attrapes, Surprises- Articl. dePres- 
tidigitation-Chansons. Monologues, Pièces 
de Gomédie - Livres utiles et de Jeux, Magie, 
Magnetisme, Hypnotisme, etc. Ari. de 

tilionet Carnaval, Méth.de Danse, Instr.de 
Musique, etc. Secrets da ttes sortes, Taulours 
des nouveautés, Catal. tllust,cont. 21.en timb, 


Sromnr M, Billy, 8, rdes Carmes, Paris-5° 

Maison de Confiance fondée en 1808 BP” 
N'oubliez pas de mentionner, en écrivant 
aux annonciers : ““JE FAIS TOUT”, 









L'UNIVERSITÉ TECHNIQUE 









étudiants diplômés. CONSULTEZ-LA, 
gemenf de voire pari 








L'industrie réclame 


des spécialistes (Monteurs, Contremäîtres, Dessinaleurs, Ingénieurs) 
« Aviation, Electricité, Auto, ex. 

DE PARIS vous préparera facilement, 

à peu de frais, CheZ VOUS, aux meilleures situations. Placement assuré des 

dans votre intérêt, avant de prendre décision 

quelconque paur vos études. Vous recevrez GRATUITEMENT et Sans enga- 

üne brochure intéressante et des conseils avisés. 


U. T. P., Service Cr] 28, Rue Sérpente, PARIS 
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Si vous n'employez pas déjà da 
cheville RAWL essayez-la, vous 
regretterez de ne pas l'avoir 
connue plus tôt !...... 

La cheville RAWL vous permet, à l'aide 
d'une vis à bois ordinaire, toute fixation 
dans plâtre, brique, pierre,ciment, métal, 
marbre, faience,etc…, c'est facile, 
propre, rapide, solide. 


Les prolessionnels des installations, daus tous 
matériaux Femploient pour les résultats éton- 
nants qu'elle donne et l'économie de temps et 
de main-d'œuvre qu'elle fait réaliser. 


Tout ménage en a cent emplois. 


CHEVILLE 
RAWL 


EN FIBRE 


chez ous les quincailliers, Grands Magasins, 
Marchands de Fournitures pour l'Electricite. 

on CHEVILLE RAL. 35. rue Boissy d'Anglas, PASUS 
coûtent trop! Brassez 


LE VIN, LA BIÈRE cree Bree 


méthode, c'est si facile! Dose 18 1. 3 fr.; 351.5 fr.; 
1101.,16 fr. 80 fco. Aka-Brasseur, Viesly (Nord). 


“MULTIPLAIT ” permet d'exécuter 

= f - Sai-mème travaux de tour, 

selage, perçage, polissage, 

etc., sur bois et métaux. 
= NOTICE FRANCO 

- ÎIME,, 5, rus Renauit, Malakoff (Seine) 
















la lumière électrique à 
vous pouvez aussi avoir du Feu 
sans ea supplémentaire de courant 
se l'Allumoir Electrique À 

« Moderne.  . | 
(C.WIT.) a "À 

Es 

NOTICE france À 


au Constructeur du * WIT;" 
5% Rue Bellecamke, LYON. 


Nécessaire COCY 


Pour soudure de fous métaux, 
y compris lALUMINIUM 


[Envoi franco contre mandat:poste de 18 fr, 50 
C. DUGAST, à COMMERCY (Meuse) 


.G.A.D.U. 


= uc-Conatructeur 
VOLT-OUTIL" Immmgu 44, l. A LOUE, Paris-1°* 


4 Volt- Outil” <'impose chez vous, Si VOUS avez 
Je courant lumière, 1 perce, scie. tourne, meule. 
polit. ete., bois, ehonite, métaux, pour 20 centimes 
par heure, Rempiace 20 professfonnets. Suvcës mondial. 
& été décrit par Je fais tout ?? du 17 avril 1830 . 
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LE GRAND CONCOURS 
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Le concours du BRIQUET a été un succès considérable pour JE FAIS TOUT. 
Nous avons reçu un très grand nombre de réponses et de très nombreux 
| modèles de briquets exécutés, qui prouvent la compétence des lecteurs de 
Le notre revue; ceux-ci ont ainsi fourni la preuve d’une ingéniosité remar- 
quable et d’une valeur artisanale réelle. 

Le jury, présidé par M. E. Weiss, ingénieur-conseil E. €. P., assisté de e 
MM. A. Falcoz, ingénieur E. C. P., et N. Fédorow, ingénieur I. N. E., s’est 
attaché à récompenser les solutions les plus originales, et celles présen- Eu 
tant la possibilité d’applications pratiques. 20 


- Voici la liste des lauréats du Concours de JE FAIS TOUT. 








4 prix : : 500 franes en espèces 
Briqueis andomatiques. de poche et de table, BOYER PIERRE, 2, rue des Juifs, Sancerre. (Cher). 



















2° prix : Un phonographe Peter Pan. —" Briquel automatique 21e prix : Une Senstètte. — Briquet à gaz; LANGLOIS Marcar. 
à cran de shrèté, GRANDCLÉMENT, mécanicien, < -113, rue de Montivilliers, Le Havre (Seiné-Inf.): 
_ Bellefontaine (Jura) : ; 22° prix : Un rasoir Durham. — Briquet automatique de poche. 
8° prix : Une mallette de luxe. — Briquet automatique à.pare- HUCHEÉDE HEXRr1, 39 bis, rue de Jon, Chaville 
vent, IMBERT, 65, rue Vauban, Calais ; : (Seirie-et-Oise) ; 
%° prix : Une demi-ménagèré de 50 grammes. — Briquet aulo-_…. 23° prix : Un rasoir Durham. — Briguet chronumètre, GANTIER 
matique de poche, PÉPIN, 54, rue de Croy, Amiens j #: Azmbr-CLÉMEXr, ouvrier carrossier, Houssaye- + "M 
; (Somme) ; , Ponchon, par Noailles (Oise) : AT 
5° prix : Une jumelle. — Briquet de cuisine, REICHON- 24° prix : Un rasoir Durham. — Briqnet de table NOTELLE , 






DILLOD GEORGES, 9, rue de Besançon, Pontarlier 
(Doubs). ; © 

6° prix : Une jumelle, — Briquet pistolet automatique, POUL- 25e 
. LET, aviation militaire, Orly (Seine) ; 

7° prix : Une cafetière Salam deux tasses, — Briquet tubulaire 

; uutomatique, BURET G., Ligny-en-Barrois (Meuse); 

Briquet FE jee GORDANT. 47 ee 

moi 











Pierre, Corvées, par Dréux, commune eee 
nouiliet (Eure-et-Loir) : : 

prix : Un rasoir Durham. — Briquet-canne, 

: _ Vasselot, Rennes (lle-et-Vi ilaie) ; 

26° prix : Un rasoir Durham. — Briquet de table. 

| | :FeRSAND, 14, faubourg de Montbéliard 
(Territoire de Belfort) ; ; LYS 





























8° prix : Une montre, — 






